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Silhouettes

A Là lâTriRBCOTi

oCes Vestales
Précédée du Grand-Prêtre, une longue théo¬

rie de Vestales en blouses Manches glisse le
long des cloîtres lumineux de la Maternité. Dé¬
sordonnée et compacte, une foule d'assistants
jette à la suite, sa note sombre. Le cortège entre
dans une salle d'où s'élève le rythme plaintif
d'une mélopée étrange. Gazouillis d'oiseaux,
miaulements de bêtes énamourées.
Selon le rite antique, les incantations au dieu

Fécondité vont se réciter sur les ventres
rebondis et nus des femmes.
Coiffé d'une toque gris perle tissée des chan¬

vres les plus fins, revêtu d'ornements multiples
ne dépassant pas le genou, les yeux cerclés de
lorgnons d'or, l'index levé vers les voûtes, le
Grand-Prêtre parle. Sa tête grisonnante se tour¬
ne de droite et de gauche, parfois la voix éclate,
les doigts tapotent les ventres reluisants, l'o¬
reille se tend vers les palpitations impercep¬
tibles qui sourdent.
Puis fendant d'un geste noble le flot des as¬

sistants, il va de lit en lit, regardant sur des
planchettes accrochées aux tringles, les signes
cabalistiques apposés par les prêtresses.
Près de lui, deux officiants. L'un d'eux, la

figure excessivement animée par des yeux qui
flambent, la barbe empreinte des coloris d'un so¬
leil couchant. Le second, une figure mélanco¬
lique et délicate d'adolescent, des yeux très som¬
bres. Çà et là, posées en grappes sur les rebords
des lits, sur les recoins des fenêtres, sur les chai¬
ses basses, les Vestales écoutent recueillies....
Celle-ci est brune. Un brun violent et étrange.

Sa cravate rouge tire l'œil. Epinglées à un re¬
coin du tablier, des violettes, placées à rebours,
marquent la pointe du sein. A l'instar des mar¬
supiaux, elle est munie d'une vaste poche, tou¬
jours bondée, où voisinent les stéthoscopes, les
mètres et les petits carnets.
Parfois, lorsqu'elle se sent observée, elle a des

gestes brusques. Elle va et vient dans la salle,
ouvre la porte, revient à la même place, piétine,
se retient pour ne pas pincer sa voisine, élève la
voix, où domine l'accent gavache.
Près d'elle, deux jeunes filles causent. L'une

a de savantes ondulations dans la chevelure

presque blonde, que des peignes finement in¬
crustés retiennent. Une broche à tête de chi¬
mère termine le creux de sa nuque. Elle a l'éclat
des fleurs, des yeux grands et timides qui étin-
cellent. Sa cravate, teintée de bleu, est nouée
avec une négligence exquise sur le grand faux-
col ajouré de broderies. Elle joue divinement du
mouchoir, bordé de rose, chiffré d'un minuscule
T, et lorsqu'elle écarte sa blouse blanche pour
le prendre, l'on aperçoit le peignoir écossais,
d'un suave négligé, et un parfum de gïki coupé
de cœur de Jeannette rôde dans la salle. Elle est

jolie. Elle est aussi aimable que jolie. Son amie,
Cœur d'artichaut, a les yeux légèrement cernés,
pétillants de malice. Ses cheveux sont soutenus
par un peigne en nageoire, quatre fois hérissé.
Elle glisse quelque impertinence dans l'oreille
rose qui est tout près d'elle. Ses manches res¬
serrées au poignet, ont des airs de bouquets ren¬
versés d'où s'échappent des doigts mignons. L'on¬
gle est rose, limé avec soin, la main fureteuse
et frêle•; le faux-col fermé par derrière, semble
jouer avec le bouton de nacre qui ballotte. Son

mouchoir est bleuté, parfumé, lui aussi, très
parfumé. Non loin, une toute petite, l'air ennuyé
de sa taille, une boule noire par la coiffure, se
hausse sur la pointe des pieds pour tacher de
voir un peu. Pauvre bébé ! Précisément, elle est
derrière une très grande, très sèche, dont le
faux-col à petits pois, serré d'une cravate noire,
boucle l'ossature solidement charpentée, et
que domine une coiffure à tendances japonai¬
ses. Cette dernière affecte de ne causer qu'aux
vieux étudiants. A côté, enveloppée dans une
blouse jaune canari, le bloc capillaire entraîné
sur le côté droit par un ruban de velours noir,
un petit air effaré, sérieuse, attentive, une jeu¬
ne femme prend des notes. Une grande fille,
le nez incisif, a le regard perdu dans de loin¬
tains rêves.
Mais voici, là-bas, une robe tailleur rayée

de noir, bordée de noir, crânement portée par
une brune. Décidément, elle lui sied autant que
le clown de certain bal.
Mais que fait sous le bras cette serviette

aux flancs rebondis ?
Ne contiendrait-elle pas ces magazines qui

font la joie des femmes. Feminettc ? Musica,
etc., etc. La propriétaire de ce nouveau se¬
crétaire donne le bras à une autre porteuse de
serviette, dont la coiffure a des faux airs de
Cléo, et les yeux, des scintillements d'un bleu
outremer.

Mon œil inquisiteur est soudain attiré par
un ruban violet, piqué dans des replis blancs, et
je vois une jeune dame dont la chevelure impec¬
cable s'agrémente de quelques fils d'argent. Elle
a l'air très bonne et très gentille. Ses manches
sont boutonnées jusqu'au coude. Son pied est fi¬
nement chaussé, et sur sa poitrftie, tintinnabu¬
lent des breloques* comme pour appeler l'at¬
tention sur cet insigne. A côté d'elle, des yeux

mauves, très bizarres, et qui ont encore le
brillant des étoiles. Voilà que l'on passe dans
une autre salle ; je n'ai eu le temps que d'exa¬
miner le sexe faible ; je ne le regrette pas.

Méli-Mélo.

Examens (du samedi au samedi),
Faculté de Médecine

Samedi 7 mars• 2me ex. : Mlle Reverdy
A. B., Sardou A. B.

}mo ex., 2me p. : Schœffer A. B., Ser-
vière A. B., Valentin A. B.
Mardi 10 mars. — 4mc ex. : Boyer

Albert A B., Conil A. B.
Iime ex , 2me p. : Cambon A. B., Serraire.
Mercredi 11 mars. 3me ex., ir° p. :

Clauzel B., Gondareau A. B., Perruche.
ier ex. : Mlle Bykovtseff A. B., Etienne

T. B., Dandrieu B., Gaujoux B., Mlle
Martsinkevitch A. B., Paulet T. B.,
Roziès T. B.

Vendredi. — Thèse : Mme Chatenier.

Faculté de droit

Le camarade Lavondés a soutenu avec
la mention T. B. sa thèse de doctorat poli¬
tique : « La Question Catalane ».

Doctoral juridique. — 2me ex. : Rouquet.
Doctorat politique. — ier ex. : Bonnefoy-

Sibour.
2me ex. : Bourdiol G.
Avis. — Les diplômes de licenciés session

de novembre sont à la disposition des inté¬
ressés au Secrétariat.

Ecole supérieure de pharmacie

Thèse : Ollivier T. B.
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Il naquit pendant le printemps,
Par un jour calme, un jour sans vent..
Or, sa naissance fut facile.
Il grandit sans se tracasser,
Sans trop pleurer, sans rien casser,
Bref, ce fut un enfant tranquille.
Dès qu'il fut devenu plus grand,
Il ne lut jamais de romans,
De peur qu'il s'échauffe la bile ;
Car les héros sont trop violents,
Trop aimants, trop extravagants
Pour un adolescent tranquille.
Les journaux, il les aborrhait,
Car trop de gens s'injuriaient,
Et pour des prétextes futiles.
Il lisait des vers,. . pour dormir...
D'un poète de l'avenir,
Et son sommeil était tranquille.
Tout sport lui semblait un fléau ;
Même il le proclamait tout haut,
Il détestait l'automobile.
Il buvait plus que de raison,
Tombant de suite en pâmoison,
Il avait la cuite tranquille.
Comme il était gros et flemmard,
Et qu'il savait se coucher tard,
Il fut nommé sergent de ville.
En ce temps-là, pour son malheur,
Il découvrit une âme sœur,
Et devint un peu moins tranquille.
Il épousa subitement
Cette fillette aux traits charmants,
Car elle paraissait docile....
Mais sans l'être : c'était fatal !
Aussi le jour liyménèal,
Chacun disait : Il est tranquille !

Bref, un jour, en rentrant chez lui,
Il aperçut derrière l'huis
Un autre homme en son domicile.
Autrui serait devenu fou....
Lui, que fit-il ? mais rien du tout !
C'était un jeune homme tranquille.
Il digéra l'affront cruel,
Sans daigner se battre en duel :
Il passa pour un imbécile.
Un jour il faillit s'emballer,
Mais préféra se suicider,
Et désormais il est tranquille.

Général Teuglandi.
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De loin c'est quelque chose et do près
ce n'est rien

Certes, pour un type beau, Arthur
Lombelle était un type beau. Il ressem¬
blait vaguement à ces bustes de cire
qui passent leur vie à tournoyer sur
place dans la devanture des coiffeurs.
11 avait certaines ressemblances, no¬
tamment son visage rose et joufflu,
avec ces séraphins qui sont dans les
nuages comme un homme distrait et
qui ont des ailes aux omoplates. Ses
cheveux frisaient et étaient blonds. Il
avait une mince moustache, mais dans
l'espoir qu'elle pousserait plus drue et
plus fournie, ou peut-être pour se don¬
ner l'allure d'un jeune homme élégant,
il avait prié son coiffeur de passer son
rasoir sur sa lèvre supérieure.
Comme corps, Arthur Lombelle était

banal ; cependant, à l'instar de certai¬
ne déesse de l'antiquité mythologi¬
que, il eût mérité le qualificatif de
Callypige. Il méprisait les femmes
pour les avoir trop peu connues : il
n'avait jamais eu que des amours
éphémères et ignorait les joies du col¬
lage et les ennuis des rendez-vous
manqués.
Il avait peu d'amis, n'ayant pas de

confidences à faire, de secrets à con¬
fier, ni d'argent à emprunter. On le
voyait fort souvent en compagnie d'un
autre jeune homme, aussi imberbe et
aussi callypige que lui : ce qui per¬
mettait aux gens mal intentionnés de
faire des suppositions sans nombre.
La police elle-même, l'éternelle gaf¬
feuse, s'émut de cet état de choses et
surveilla, pendant quelques mois, les
deux amis.
Eux, naïfs et la conscience tran¬

quille, ne se doutaient de rien et con¬
tinuaient à mener cette vie de flâne¬
ries, pur idéal de l'étudiant qui débute.
Or. un beau jour, on aperçut Arthur

Lombelle et son ami se promenant
avec un homme âgé. Celui-ci était iné¬
légant, quoique correctement vêtu. Il
avait des favoris blancs qui l'eussent
fait ressembler à un magistrat d'au¬
jourd'hui, ou à un docteur d'antan, si'
ses allures n'avaient été celles d'un
maître d'hôtel.
Vers dix heures du soir, ils rentrè¬

rent tous trois dans le petit apparte¬
ment qu'Arthur Lombelle louait à une
vieille rentière et dont il avait eu soin
de recouvrir la tapisserie fânée par des
affiches volées sur les murs les jours
de pluie.
Mais la police veillait.
Trois agents, serrés contre la porte,

essayaient d'entendre ce qui se pas¬
sait à l'intérieur. L'un deux af¬
firmait à voix basse : « Ça doit être
dégoûtant ! » Mais on ne distinguait
aucun bruit, sinon une toux de vieux
bonhomme qui retentissait à interval¬
les réguliers.
Enfin le brigadier, dans un geste

d'impatience, frappa : « Au nom de la
loi, ouvrez ! »
En bras de chemise, Arthur Lombel¬

le vint ouvrir, un peu pâle. Les agents
pénétrèrent. Ils furent stupéfaits de
voir qu'un ordre parfait régnait dans
la chambre. La lampe, dont la mèche
s'obstinait à charbonner, fumait. Le
vieux monsieur, ahuri par l'invasion
subite, restait muet. Et ceci donna du
courage au.brigadier :

— Comment vous appelez-vous ?
— Paul-Emile Lombelle.
— Et vous ?
— Arthur Lombelle.
— Mais alors ?!?!?!
— C'est mon père.

L'enfant gâteux.

ON ÉCRIT
Nous recevons la lettre suivante :

Messieurs les Rédacteurs,
Dans votre numéro du 5 avril prochain de

l'Echo des Etudiants, vous devez, paraît-il, an¬

noncer mon mariage avec une sociétaire de
l'Armée du Salut. Je n'ai pas envie de m'en-
combrer d'un pareil colis.
Bien que pétillante d'esprit, cette plaisan¬

terie n'est nullement de mon goût.
Je vous prierai donc de prévenir le père de

cet article, si toutefois ce dernier voit le
jour, que je lui administrerai une série de
torgnoles, swings, cross, opercuts et autres
gnons.

Veuillez, Messieurs les rédacteurs, avoir l'ex¬
trême obligeance d'insérer ma lettre aux lieu et
place où doit paraître le prochain article de
votre correspondant anonyme.

Agréez, Messieurs, l'assurance des sentiments
distingués de

Mâchefer.
Professeur de boxe, Graod commandeur

do 1 Ordre du Chameau d'argent.

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

1 7, Rue St-Guilhem, 1 "y"

COSTUiYI S 9Or,
vtÉDUCTIOM

à MM. les Professeurs et Étudiants

CARNET D'UNE NEURASTHÉNIQUE
Je suis l'ennemie du Bruit. Vous allez

peut être trouver cela étrange, mais tant pis,
je ne le puis supporter et veux le combattre
avec acharnement. Vous n'oserez nier, en
effet, que le monde est le théâtre le plus
assourdissant, la ruche la plus bourdonnante
que l'on puisse rêver. C'est dans ce milieu
que nous vivons, c'est dans les tourbillons
d'une activité grouillante et turbulente que
doivent s'écouler nos jours, et nous ne fai¬
sons rien pour amoindrir cette agitation si
bruyante, pour assourdir ces gigantesques
clameurs !
Pouvez-vous impunément souffrir dans la

rue les charrettes lourdement chargées fai¬
sant tout résonner sur leur passage ? les
voitures, omnibus ou fiacres, dont les atte¬

lages frappent peu harmonieusement le pavé ?
Que dire des tramways, motocyclettes,
automobiles, dont la présence est révélée au
loin par un vacarme perfectionné d'engins
assourdissants r Que dire encore de tous
ceux qui viennent, dès l'aurore, percer notre
tympan de leur voix égrillarde, marchands
de journaux et décroissants ou conducteurs
de tombereaux de salubrité ? Et tous les
autres métiers signalant dans les rues leur
continuel va-et-vient par des cris si variés
en bruyantes onomatopées : vitriers, laitiers,
charbonniers, chiffonniers, raccommodeurs
d'objets cassés, brisés, félés et balladeuses
de quatre saisons. Je ne parlerai pas des
pianos, des orgues de barbarie, non plus que
des chiens ni des chats ; n'est-ce pas assez
des enfants au sortir de l'école et des étu¬
diants au sortir du restaurant ou de l'Union ?
Que serait-ce si j'habitais sur les quais de
la gare ! Les stridents coups de sifflet des
machines semblent pénétrer en moi comme
une pointe d'épingle, et que deviendrais-je
alors ? Aussi ai je choisi un appartement
dans un quartier très retiré, et j'y demeure
enfermée dans ma chambre, hermétiquement
close au bruit du dehors.

Pour lutter contre lui, que ne ferai-je pas
d'ailleurs }

Je me suis affiliée à la Ligue qu'ont
récemment fondée à Paris les amoureux du
silence. Avec eux, je veux combattre et
vaincre tous les bruits qui martèlent le
monde, bruits odieux qui montent de la rue
ou descendent des salons, et je serais heu¬
reuse de susciter beaucoup d'adhésions.

Josette.
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oCes Succès du Caveau

Aux Camarades Mondains

Ea atl (3oai?s

Ess SBaifdis #«os
chanson rossk

Air : L'expulsion des prin- Par Paul RICTUS, du
ces de t'ursy. Caveau.

On voit, Vmardi, le monde smart.
Dans une mise trop1décente, .

Yers les cinq heures inoins le quart
Qui dégringole la descente :
Il se porte bien (Dieu merci),
Au palais universitaire
« Joubin parlera ;.. ma chérie ! ».
Vart et le public sous Fallières !

II

Adossé contre mon pilier
(Eheu ! calembour imbécile !)
Je vois passer sur mon palier (!)
Le défilé des Dermophyles.
De sont des femmes aux yeux fins,
Des messieurs, jeunes, vieux, en verve,
Passant entre cours et jardins,
Sous la main palmée qui Minerve !

III

La salle offre un coup d1œil charmant,
Et (par la lanterne) magique ;
— C'est malheureux que les mamans
S'intéressent à l'art antique !
Tout est bondé, du haut en bas,
On est étouffé, oh ! détresse !
Pouves-vous dire, après cela :
(( C'est la liberté de la Presse ! »

IV

A cinq heures, dans ce salon,
Joubin pénètre, en repimpette ;
L1appariteur, sur ses talons,
Porte le bouchin qu'il feuillette.
D'ia parole, il joue ben, très bien,
Montre cornichons et corniches,
Et les projections vont grand train,
Dans l'obscurité, riche en niches....

Pendant une lucidité,
Yous verres dans l'amphithéâtre,
Plusieurs de nos célébrités,
Yialleton, Fabre, folâtres,
Dame Declareuil, en gris clair.
Avec entre-deux de dentelles,
Dames Thomas, Vallois, en vert,
Avec entre-deux demoiselles !

VI

Castor et Pollux sont tous deux
Au même banc (est-c qu'ils y dînent ?)
Ils sont toujours, toujours-s-au-mieux,
Tout à fait comme les sardines
Comme ma main, un instant noir,
Caressait une robe, nue
Je vis un curé (désespoir !)
Quand la lumière fut venue.

VII

Pol VI, Idoin ne manquent pas
De venir « voir » ce cours pratique,
Beaucoup leur emboîtent le pas
Pour défiler sous le portique !
Souvenir de ce cours plus tard,
Si quelque demoiselle engraisse,
Ce sera l'histoire de lard,
Que, le mardi. Joubin professe !

Paul Rictus.

Prochainement « Complainte russe »,
notre distingué collaborateur Malakofl.

CONGRÈS

de

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Faculté de Médecine

Cours et Conférences. — Samedi^ 14
mars. — M. le professeur Granel com¬
mencera son cours ce soir, à 3 heures.
M. le professeur Eslor commencera sès

leçons aujourd'hui, à 9 h.
M. Riche, agrégé, empêché, ne fera

pas ses conférences jusqu'à nouvel ordre.
Le docteur Marqués, chef de labora¬

toire de physique, fera dans le service de
M. le professeur Grasset, les mercredi 18
et 25 mars, deux conférences sur le sujet
suivant : « Les ions en médecine et l'in¬
troduction éleetrolytique d'un ion médi¬
camenteux ».

Nomination. — M. le professeur Sou-
beyran est chargé du cours de médecine
opératoire jusqu'au 31 octobre 1913. Nous
adressons à ce brillant maître nos sincè¬
res félicitations.

M. Hugues, chef des travaux à la Sta¬
tion Œnologique', a été nommé chevalier
du Mérite agricole. Nos félicitations.

Société des Sciences Médicales

Séance du 20 mars I9i)8. — Mme Gaus-
sel. — Un cas d'enchatonnement, du pla¬
centa.
MM. Bousquet et Roger. — Rupture

spontanée de l'aorte.
MM. Leenhardt et Gaujoux. — Para¬

lysie radiculaire du plexus brachial d'ori¬
gine traumatique.
M. Massabuau. — Kyste thyro-hyoïdien.

Congrès des Praticiens de France. — Le
deuxième congrès se tiendra à Lille, du
25 au 28 juin.
Une des principales questions discutées

par les congressistes portera sur la réfor¬
me des études médicales et le libre choix
des professeurs par les élèves.

Congrès de Climatothérapie et Hygiène
urbaine. — Du 20 au 25 avril prochain
se tiendra à Biarritz le 4e congrès de cli¬
matothérapie, sous la présidence de M. le
professeur Pitres, doyen de la Faculté
de médecine de Bordeaux.

Physiothérapie. -- La Société fran¬
çaise d'Électrothérapie et de Radiologie
médicale et la Société de Kinésolhérapie
viennent d'organiser un grand congrès
de physiothérapie pour les médecins de
langue française.
M. le professeur Landouzy, doyen de

la Faculté de médecine de Paris, en a

accepté la présidence d'honneur.
Pour renseignements s'adresser au se¬

crétaire général, 1s docteur Laquerrière,
2, rue de la Bienfaisance, à Paris.

AAAA AAAAAAAAA

lettre 'Ouverte

Depuis un mois et demi, la Faculté
des lettres envoie un de ses représen¬
tants aux cours de droit. C'est une jeu¬
ne fille; silhouette mince, gestes sobres
et élégants. Deux fois par semaine,
elle vient rendre visite à M. Antonelli,
parfois même à M. Chausse ; ayant lu
tard le soir, elle ne peut, en effet, aller
saluer M. le doyen ou l'aimable profes¬
seur Laborderie. En la voyant passer,
la seconde année se demande: « Quelle
est donc cette femme » et ne comprend
pas ». D'un pas ferme, elle pénètre dans
la salle ; sa figure pâle, aux traits ul¬
tra-fins, aux yeux fouilleurs, reste im,-
passible devant les manifestations di¬
verses provoquées par sa présence. On
se lève, on lape des pieds, cependant
qu'un camarade impuissant s'écrie
« Que personne ne bouge, assis ». Elle
monte lentement, les marches, et s'ins¬
talle à regret devant une ancienne con¬
naissance de la bibliothèque, dont elle
ne peut supporter le.. . . tailleur. Voici
le professeur : vite, elle enlève son tour
de cou, retire son vêtement, et laisse
admirer une taille souple, moulée dans
un corsage de flanelle rouge. Elle
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prend du papier, un crayon, et le men¬
ton appuyé sur le coude gauche, elle
écoute, prête à noter la moindre bana¬
lité.
On prétend, que fatiguée d'avoir tou¬

jours devant les yeux les mêmes fi¬
gures, elle décida d'aller faire un tour
au droit, en première année, bien en¬
tendu. Ces Messieurs sont si gentils
pour les dames, ils lui font si bon ac¬
cueil !

Cependant, il y a une ombre au ta-
bleau:son voisin de derrière ne lui con¬

vient pas du tout. Ce plaisantin-là ne
s'est-il pas avisé, l'autre jour, de s'em¬
parer de son tour de cou, orné de deux
petites têtes de renard, auxquelles il a
fait subir les pires outrages, allant jus¬
qu'à les coiffer de grotesques chapeaux
en papier, leur mettant même des co¬
cottes dans la gueule, ou leur faisant
fumer une cigarette. Qu'il ne nie pas,
je l'ai vu. On n'est pas plus mal élevé,
n'est-ce pas ? Pardonnez-lui un crime
involontaire, un crime non commis
dans un but libertin, il ne recommen¬
cera plus. Oubliez ces méfaits, made¬
moiselle, et prouvez-nous votre atta¬
chement par de fréquentes visites ; ve¬
nez, faites-vous suivre de nombreuses
compagnes, elles seront les bienve¬
nues parmi nous ; je veillerai sur elles.

L'Ange gardien.

JYopces et festins
On nous communique :

Nous n'irons plus au bois
Les lauriers sont coupés.

C'est du camarade Ollivier dont nous
voulons parler ; mercredi avait lieu le
banquet de thèse du sympathique chef de
travaux de l'Ecole de Pharmacie. Comme
bilan : un menu délicieux : des vins spi¬
rituels, des propos spiritueux, puis une
vraie tournée des Grands Ducs. Remar¬
qué parmi les convives les plus stables (?)
le distingué préparateur de l'Ecole de
Pharmacie et le camarade B d'I. voulant
couper la carotide à son camarade B.,
pour avoir donné 15 fois de suite au
piquet. En résumé bonne soirée.

CTFOH.

Nous apprenons le mariage de M. Ernest
Roussel, professeur d'Histoire et de Géo¬
graphie au Lycée de notre ville, avec Mlle
Jeanne Gourdin, nièce du sympathique
M. Chausse, professeur à la Faculté de
Droit.

CMtGxmvs mmmm

Nous avons pu nous procurer le texte de la
version latine qui sera donnée aux candidats de
juillet.
Nous publierons incessamment le texte de la

version d'octobre.

Tertius illorum studentum quem mono-
culus nominabatur quia unicum testiculum
habebat, modo imbecillus erat.

Quamquam horribile visu, dicebat se
omnes feminas explorare.
Advenit autem ut condiscipuli sui mysti-

ficare voluerunt.
Pucellus et Etronus ei dicerunt : « Tu

qui cum omnibus feminis, quid non cum
feminâ Reoli coïs ? Pulchra est tamen ; hoc
venit haud dubio quia non potes. » — « Ego
non possum, respondit, videbitis quomodo
feminam exploro, videbitis caput Reoli
sicut caput cervi adornatam. » Dixit, atque
post decem dies annunçavit omnibus amicis
ut in illo die haud melius in illâ nocte,
cum femina Reoli coïret in ripam Palavasii.
Feminahoc voluerat. Amici jam se roulabant.
Cum nox fuit, omnes fuerunt in locum

atque rétro murum se dissimulaverunt.
Monoculus se couchavit cum feminâ et

commençavit eam explorare, sed quum
momentum psychologicum advenit, illa tam
experta fuit ut Monoculus phallum insinua-
vit in ullo loco nisi in foraminem quidquam
ubi crabbum jacebat quem phallum pinçavit
furibonde. Monoculus atrociter sentiens hoc
solum hurlavit : « Eheu, Eheu, misera fe¬
mina, cur non dicebas mihi tu dentes in illo
loco habere. »

Docteur Philémon.

CHOSES ET AUTRES
Cours et conférences. — Le camarade

Morticole prévient les camarades qui
n'auraient pas le temps d'aller au cours
qu'il se tient à leur disposition pour leur
fournir des résumés soignés à des prix
défiant toule concurrence. S'adresser au

siège de la Corporative... ? « salle du
fond ».

Toujours lui. — Le camarade P.P.
vient d'être frappé cruellement dans sa

plus tendre affection. Le petit rat blanc
dont il avait fait l'acquisition à prix d'or
et qu'il chérissait comme un frère, que
dis-je, comme un petit frère, vient d'être
croqué par le chat noir d'une demoiselle
que le directeur d'un de nos grands ma¬

gasins a mise au pli...âge des petits objets
sitôt après cette aventure.
Le sort d'une silhouette. — Nous pré¬

venons la personne qui nous a adressé la
silhouette de notre collaborateur le plus
éminent qu'il nous est impossible de l'in¬
sérer, pour des raisons absolument indé¬
pendantes de notre volonté. Nous félici¬
tons cependant notre aimable correspon¬
dant (?) de se joindre à ceux qui ont pris à
cœur de réformer l'orthographe.
Veuvages. — Nous adressons nos con¬

doléances aux deux camarades dont l'un
est élégant et l'autre sportif, qui viennent
devoir s'envoler vers Marseille leur âme
sœur. Elles sont parties au milieu des
larmes et des regrets, nous laissant
encore sous le charme de leurs gais pro¬
pos et de leur sourire exquis.
Solidarité. — Un de nos camarades

presque aussi mondain que le docteur du
même nom fait journellement, des frais
d'amabilité. Tous les matins, à l'heure où
passe le facteur, il descend de sa cham¬
bre, plonge une main dans la boîte aux
lettres, en retire les missives et les distri¬
bue à ses voisins. D'aucuns disent qu'il
s'attarde à sentir celles qui sont parfu¬
mées. Mais passons... Enfin, il éveille
avec douce sollicitude ceux qui doivent
aller au cours. Un tel exemple de cama¬
raderie devrait être suivi par beaucoup.
Erreur de sexe. — Monsieur N....off,

étudiant en médecine, fait savoir au trop
aimable professeur qui l'a appelé Made¬
moiselle, que son sexe est du genre mas¬
culin. Il se tient d'ailleurs à sa disposi¬
tion pour le prouver

Du reste, une commission vient d'être
nommée pour examiner le sujet. Nous la
prions, si toutefois les résultats de l'en¬
quête n'étaient pas probants, d'avertir le
sympathique Laliche, que le programme
modèle G interdit aux femmes l'accès de
sa maison.

Abonnement. — Le cher collègue, con¬
férencier bien connu et duelliste encore

plus fameux vient de renouveler son
abonnement dans certaine maison plus
que sublimaire. On dit que cet excellent
disciple du Dr Gargaria, voyageur pour la
maison Picon, pousse la générosité jus¬
qu'à verser la somme de 30 francs, en
timbres-postes.
Ethéro-moutardo-manie —Ayant fait

un béguin dans la rue Adam-de-Cra-
ponne, le camarade R.g ..d s'apprêtait à
l'éblouir, en le faisant festoyer dans di¬
verses brasseries. Il comptait en même
temps retrouver dans ces lieux un peu de
sa virilité, terriblement affaiblie par les
excès d'éther, en absorbant divers ingré¬
dients sans entamer toutefois les fonds
secrets. Il s'affala dans un salon voisin
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des W. C. et commanda un demi-sand¬
wich suivi d'un Get qu'il partagea avec
sa compagne. Puis il ingurgita le pot de
moutarde en entier, et s'éclipsa par les
escaliers secrets de la rue Baudin, laissant
en héritage ses sous-tasses. 11 espérait
que la belle Liliette se contenterait de
ce repas frugal, mais cette dernière exi¬
gea, comme prix de son amour, quelques
sesterces. Notre ami fut obligé de lui
donner en paiement un stock de vieilles
sonnettes et autres appendices des por¬
tails bourgeois, qu'il a coutume de collec¬
tionner pour les revendre.
Une canne fameuse. — Nous sommes

heureux d'annoncer à nos amis que le
camarade I (tsar), (puisse-t-il nous par¬
donner d'ébruiter la nouvelle avant lui !),
est en train de remplir les formalités né¬
cessaires pour obtenir un brevet S. G. D. G.
à l'occasion de sa découverte sensation¬
nelle. Il s'agit d'une canne, construile
pour son usage personnel, spécialement
renforcée pour résister aux coups qu'elle
est destinée à asséner sur le dos des gê¬
neurs, et armée d'une tige d'acier en vue
de faire le plus de bruit possible en ra¬
clant les fermetures métalliques des ma¬

gasins. Enfin, elle est munie d'un sys¬
tème ingénieux qui la dédouble instanta¬
nément et permet ainsi à son propriétaire
d'aspirer à l'extinction des becs de gaz les
plus élevés.
N.-B. — On s'inscrit pour les comman¬

des, rue Eugène (à I isbonne).

T-HÉA TffE
Ombres Çtyirçoiseg

M. FASSIN
ténor et adoré

29 ans pour les dames : se rase lui-même,
impeccablement ; tend , avec sa lèvre infé¬
rieure, de happer le bout de son nez; quand il
ne trouve pas d'engagement, porte ses montres
au mont-de-piété pour les engager; très affable
et très heureux de daffeytiesei'souvent; créateur
du geste célèbre qui consiste à tenir la main
le Plus loin possible de son corps, en ayant soind'écarter élégamment le pouce de l'index, lestrois autres phalanges repliées sur la paume :
n fait les cornes, quoi ! Est si connu, que
beaucoup de gens disent, au lieu de « do, ré,
mi, fa, sol », « do, ré, mi, fassin ! »

M. DESORMES
Maigre comme le carême, joue bien la

comédie ; est jeune, intelligent et beau, d'une
elegance exacte, toilette de 7 heures à midi :

oxygénée, vermillon, noir Dorin. Créateur
a Montpellier du Sire de Vergy, l'avortement
«e la saison ; a voulu dépasser son con¬

sœur Brafrère, pardon son confrère Brasseur,
et s'est cassé le nez qui, vert, gît. Madame
Nita Darbel, sa femme et Monsieur Desormes
vont, chaque été, passer de douces vacances au
sein de la famille... au foyer, si vous préférez,
ou l'on dort ban.

Théo.

Ce vendredi 13.
Nous avons revu avec plaisir le Catulle bedon¬

nant, mal cravaté, mais exquis conférencier. Il fut
très applaudi. Il est dommage que sa voix, jadis si
limpide, ait pris des intonations grasseyantes.
La soirée n'a pas été sans accidents. Dame ! un

vendredi, 13 !
Le rideau a failli tuer l'auteur de Glatigny. Ce

dernier est resté étourdi un long moment. Quel¬
ques instants après, deux ballerines piquaient à
travers une trappe un plongeon que Miss Keller-
mann n'aurait pas désavoué, mais elles en furent
quittes nour une entorse et quelques contusions.
La soirée a été charmante, Roubouroehe joué

avec beaucoup de naturel, Chand'd'habits vit
triompher Séverin, dont Dsjeuxde physionomie
furent très expressifs. Assis dans une loge à côté
de Mme Daffetye, et muni d'un énorme gourdin,
Catulle Mendés donnait le signal des applaudis¬
sements en frappant fortement le plancher.
La salle, presque vide, répondait peu à cette

claque nouveau genre. C'est dommage, car la
soirée fut excellente.

C. Vérin.

Ce soir, représentation bruyante. La salle
était presque vide, chacun se réservant pour
aller écouter Mayol, pompeusement nommé le
premier chanteur du monde. Par anticipation,
disons qu'il est très bon, mais que sa voix est
un peu fatiguée.
Les agriculteurs — pardon ! les nouveaux ingé¬

nieurs agronomes ! — sortant d'un banquet,
égayèrent un peu la salle. Le programme n'avait
presque pas changé depuis la semaine dernière.
Les mêmes cûmics'excentrics, les mêmes acroba¬
tes sur échelle d'argent ; puis un comique imitant
Darius et Sardou avec insuccès, des barristes
élégants et très agiles, une diseuse présentant
bien et ne chantant pas mal ; enfin Noblettdans
ses transformations rapides et pleines d'imprévu.
Bref, soirée un peu maigre et programme qui

a fort besoinxd'être relevé par la présence de
Mayol. X...

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

F"avil FtOG, Propriétaire

SPORTS
Peu à peu le football reprend ses droits ; un

moment interrompus par l'arrivée de Diabl'al'eau
les divers entraînements ont repris.
Nos étudiants sont allés dimanche à Avignon.

Etait-ce bien des étudiants? L'équipe, plus que
mixte, a pu juste égaliser et les Montpelliérains
ont quitté le terrain, chaque camp ayant j points
(i essai) à son actif.
Le Racing-Club Montpelliérain a reçu une le¬

çon pratique du Football-Union Nimois, qui, par
sa victoire, se classe champion du Languedoc en
troisième série.
Demain, nous verrons cette même équipe du

Racing aux prises avec l'équipe seconde du Stade,
pendant que l'équipe première ira rencontrer sur
son terrain l'Olympique de Cette,équipe seconde,
champion du Languedoc, deuxième série.

Fred.

Cri prend des pensionnaires 4^
depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

jRa^on des Soirées
Cinématographe Pathé. — Toujours salle

comble : ventilateurs, d'ailleurs inutiles, grâce
à la présence de Pélouna et aux charmes qui
vantent ce spectacle. Une course de toros « se
déroule » dans toute sa vérité: c'est saisissant;
quelques scènes gaies enveloppent la tristesse
des scènes réalistes.

C'est aujourd'hui samedi 14 mars que le jeû¬
neur Carosi s'enterrera vivant pendant 20 jours
et 20 nuits sans aucune nourriture.
Il sera visible à toute heure dans son tom¬

beau. 2, rue du Consulat.
Un comité d'étudiants en médecine s'est for¬

mé pour le veiller jour et nuit et signer ie bul¬
letin.
Réduction à MM. les Etudiants sur présenta¬

tion de leur carie : 0 fr. 25 au lieu de 0 fr. 50.

A. Ferrier.
*

* *

Une première. — Mercredi soir avait lieu,
dans la salle des Concerts du Grand Théâtre,
la première de Tatiana, drame lyrique, en 4 ac¬
tes de MM. Pierre Ayrnard et Célestin Pontier.
La musique avait été écrite par M. Ferré.
La salle était envahie de bonne heure par un
nombreux public, qui encouragea de ses ap¬
plaudissements les jeunes auteurs.

***
Hypnotisme-Prestidigitation. — Ce soir,

dans les salons de l'U. G. E. M., les Dozervil
feront de curieuses expériences avec le con¬
cours de Mlle Julienne. Tous les étudiants sont

convoqués pour assister à cette représentation
qui sera, parait-il, des plus brillante. Bien
entendu l'invitation est offerte gracieusement
par l'U.

MémoNum © montpellier3m



8 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

ÛH^TS M CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Piiume, MONTPELLIER

CHUPELLERIE CAULET
Fournisseur cle MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉHET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire >'es Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Cap4' souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Jlaiurelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison victor paquebot

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 "is, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLU'E*

OMBKBLLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HÉRAULT
Pour 1908

min, montane & sicardi
Éditeurs

I*rix : T

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'imbclance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J JEL nr A. IV

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Antomnbiles: PEUGEOT, BEKLIET
DELAU.Y Y, BELLE VILLE, PLUIAP.il

OTBttBRs mécANiQue.
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRARGER I

MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ECHOIR

^cieï^T DE TITRES, ETC. * CHAQUE FIN D'ANNEE
Pour tous les Henseigrn.ern.ents s'adresser à. la. Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

DU

CCQ D'OR
o 3

£ ~ "°

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BBASSERIEdasCÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROL'DII j, PROPRIÉTAIRE
Ex Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aigiiillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. le« deii v

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 0/o de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-F'XE

marqué en chiffres connus

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anii-diarrhéique

Gi Café-Resiîurant Sabatier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SXVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maisonWilliams et G'e

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Dirkctefr : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de 1 a rue de l'Argenterie
Verre de montre O fr. 20
AîyuiLle O fr. 15
Nettoyage de Montre. ... 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Souuure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montant et Sicardi.
Le Gérant : GEORGES VII

MémoNum © montpellier3m




